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ainſi n'entrerontjamais enſon repos. Pf.95.x. 1o. 1 I. Sil'homme avoit quel

ue ſentiment de vie ſpirituelle, il trembleroit à l'ouïe des menaces de ce puiſ

† monarque, il travailleroit avec crainte & tremblement à ne pas négliger

un ſigrand ſalut, & à ne pas attirer ſur ſoi les jugemens de ce feu conſumant.

Ainſi pendant qu'il eſt tems, chers auditeurs, & que ce charitable Dieu vous

apelle en ſon amour , & vous ouvre la porte de ſa grace , & même qu'il vous

fait de ſi tendres contraintes, prenésgarde de négliger ce jourheureux de ſalut,

mais venés pendant que l'accés à ſes biens glorieux vous eſt ouvert. Car bien

heureux ſont ceux, qui ſont apellés au banquet des nôces de l'agneau ; Pre

nés garde que négligeans maintenant d'entrer, vous ne veniés un jour trop

tard , & qu'alorsvous ne diſiés inutilement, Seignr. Seignr. ouvre nous. Ah!

- penſonsy pendant qu'il eſt tems, & demandons à Dieu ſa lumiére , ſon Eſ

prit& ſa conduite, afin que nous nous laiſſions convaincre que nous ſommes

de nature, de pauvres miſérables morts de faim, & que nous ſoyions par là

efficacement portés à nous venir rendre aux charitables invitations de nôtre

Dieu, pour goûter les biens de ſon amour, pour être faits participans de ſes

biens, & pour puiſer dans les ruiſſeaux de grace, & dans les tréſors de miſé

ricorde, qu'ilnous ouvre en ſon fils Jéſus.

Ah ! amour éternel , donnes nous de la faim & de la ſoif pour toi , na

vre nos ames , & les fais languir après toi, car ſans toi & ſans ta poſſeſſion

elles demeureront éternellement dans le vuide; Viens nous reprendre dans ton

heureux centre, & nous retirer du côté de nôtre douce origine de laquelle

nous ſommes déchûs, mais à laquelle tu nous r'apelles; Raſſaſie nous une

fois des biensde ta maiſon, afin que nous te beniſſions éternellement Amen !

#

A Blamont le 7. Juin , I 7 2 o.
N

Ma chére Mére !

Ier, que je vous envoyai par Mademoiſſelle P. le Ser

2 mon ſur le texte du dimanche prochain , je n'eus pas le

5RiS tems de vous êcrire, pour vous demander, ſi on avoit

# J rendu Mécredi un petit billet que j'écrivois à ma ſœur

Charlotte ſur les nouvelles que j'avois euës , qu'elle ſe portoit mal,

& auſſi pour accompagner monSermon d'un ſouhait & d'un deſir

ſincére que la réalité des paroles qui y ſont contenuës, ſoit apliquée
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& ſéelée dans vôtre précieuſe ame, afin que vousſoyiés & quevous

demeuriés éternellement une brebis retrouvée de Jéſus, remiſe &

rétablie dans l'heureuſe & amoureuſe union de vôtre Dieu, & dans

tous les glorieux priviléges que nous avions perdus, en nous égarans

par le pêché parmi les parcs des ennemis du grand Dieu, & parmi

les deſerts de ce monde. Nous éprouverons aſſés , Ma chére Mére,

que ce† cherche avec beaucoup de ſoin nos ames, nous

l'entendrons ſouvent crier dans nos conſciences, & nous apeller à

lui, & à la jouiſſance de ſon amour; Maiscela, quelque grace inef

. fable que ce me ſoit, ne contente pas encore mon ame, elle aſpi

reà éprouver ce que goûtent les ames qui ſont priſes dans le ſein de

Jéſus, qui ont Dieu pour un berger qui ne leur laiſſe avoir faute de

rien, & qui les conduit dans ſes parcs herbeux, & aux ruiſſeaux ra

fraichiſſans de ſon amour ; Voilà, ſur tout, ce que mapauvre ame

voudroit une fois éprouver, voilà ce qu'elle voudroit ſavoir par ex

périence. Je confeſſe ma pauvreté & mon yuide, mais j'eſpére des

richeſſes de mon Dieu un accompliſſement de ſes glorieuſes promeſ

ſes dans moi, comme la ſeule nourriture capable de raſſaſier mon

ame, & d'apaiſer la faim qui la ronge, & qui la dévore; & le ſeul

centre où elle pourra acquieſcer & ſe délaſſer de toutes ſes fatigues.

Ah! ſi David diſoit dans le ſentiment de ſes égaremens & de ſes

miſéres, je ſuis , hélas ! La brebis égarée; de me chercher, Sei

gneur , prens le loiſir, que n'avonsnous pas ſujet de dire, nous qui

n'oſerions ajoûter avec lui : Caren mon cœur ta loi eſt demeurée ? Ma

Chére Mére,ſentons nos miſéres & nôtre vuide, & nous aprochons

de Dieu comme des pauvres ames affamées ; c'eſt , certes, l'état

le plus propre à expérimenterla douceur & l'amour de Dieu. Le Sei

eur Jéſus le bon& fidéle berger veuille chercher puiſſamment, &

trouverheureuſement vôtre ame immortelle, pour l'établir & la fon

der dans un état de ſolide & de réelle piété ſi rare & ſi peu connuë

aujourd'hui ; plus nous voyons ce que ſont les enfansde Dieu, quels

caractéresils poſſédent, & de quels priviléges ilsjouïſſent, plus, en .

vérité, voyons nous, ou devons nous voir que le monde gît dans

un grand aveuglement, , & que l'état d'un vrai enfant de Dieu

n'eſt guéres connu chés lui. Heureux qui travaille ſérieuſement

à ſe laiſſer délivrer de ſes tenébres, & à ſe laiſſer ramener #
CS
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ſes déſerts pour aprendre un jour ce que c'eſt que le bercail de

Jeſus. Je ſuis avec reſpect & ſoûmiſſion :

Ma chére Mére ,

Vôtre très - obéïſſant Fils ,

7. Frid. Nardin.

•osſe2e2e2e2e2e2e3e2e2e2e2e3eze2e2e2e.se»

J. N. D. N. 7. C. A. -

Prédication pour le 3. Dimanche après la Trinité.

ſur le 15. chap. de S. Luc. X. I. - Io.

TEXT E :

Luc. I 5. X. I. - Ic.

l' X. I. Or tous les péagers & les gens de mauvaiſe vie s'aprochoient de lui pour

0f41f.

X. 2. Donc les Phariſiens & les ſcribes murmuroient , diſans , celui ci reçoit les

gens de mauvaiſe vie & mange avec eux.

X. 3. Mais il leur propoſa cette ſimilitude , diſant

X. 4. Qui eſt l'homme d'entre vous , qui ayant cent brebis, s'il en perd une, ne

laiſſe les quatre vint & dix neufau deſert , & ne s'en aille après celle qui eſt perduë »

juſques à ce qu'il l'ait trouvée.

X. 5. Et l'ayant trouvée ne la mette ſur les épaules bien joyeux.

x. 6. Puis étant venu en la maiſon n'apelle ſes amis & ſes voiſins, & ne leur diſe,

réjouiſſés vous avec moi, carj'ai trouvéma brebis qui étoitperduë:

x. 7.5e vous du qu'ainſi il y aura joie au ciel pour un ſeul pécheur venant à s'a

mender , plus que pour quatre vint & dix neuf juſtes qui n'ont point beſoin de re

pentance.

x. 8. Ou qui eſt lafemme qui ayant dix dracbmes, ſi elle perd une drachme, n'al

lume la chandelle, & ne ballie la maiſon, & ne la cherche diligemment juſques à ce

qu'elle l'ait trouvée.

X. 9. Et quand elle l'a trouvée n'apelle ſes amies, & ſes voiſines, diſant, réjouiſ

ſés vous avec moi, car j'ai trouvéla drachme que j'avoi perduë.

M. Io. Auſſi je vous dis qu'il y aura joie au ciel devant les Anges de Dieupour un

ſeul pécheur qui vient à s'amender,

". Mes
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Propoſ

Part.

-

Tračt.
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Mes bien aimés Auditeurs.

Ne ame qui dans la lumiére divine conſidére un peu la conduite

de Dieu envers les hommes, y découvre un amour ſi incom

préhenſible, qu'elle ne ſauroit s'empêcher de s'écrier. O profon

deur des richeſſes de la charité& de l'amour de Dieu envers ſes

SS3$ pauvres créatures ? Certes, chers Auditeurs ! les enfans de

Dieu qui l'ont goûté & connu par leur expérience, l'ont plûtôt admiré & ado

ré, que décrit par des paroles ; ils apelloient les hommes à vouloireux mêmes

l'éprouver : Savourés & voyés combien l'Eternel eſt bon ; 0 que bienheureux eſt

l'homme qui ſe retire vers lui, diſoit David, Pſ. 34. 9. En effet c'eſt une cho

ſe plûtôt d'expérience , que de diſcours ; & une ame qui goûte quelques étin

celles de cet amour, en ſait plus, & en connoit plus qu'elle n'en pourroit apren

dre partous les beaux diſcours qu'on lui en feroit. Si donc, Chéres ames, vous

voulés ſavoir ce que c'eſt que cet amour du grand Dieu , laiſſés vous en gagner,

laiſſés le répandre dans vos cœurs par le S. Éſprit, & ouvrés vos cœurs & les

puiſſances de vosames à ſes effuſions, & aux opérations de l'Eſprit de Dieu.

Ah! que les hommes ſontfermés envers ce Dieu qui les aime tant, qu'ils ſont

reſſerrés en leurs propres entrailles , dans le tems que les entrailles du grand

Dieu s'emeuvent de compaſſion enverseux ! O s'ils étoient ouverts à cet amour,

s'ils vouloient ouvrir leur bouche, la bouche de leur cœur & de leurs deſirs ,

ils ſeroient bientôt remplis, & ils ſe verroient bientôt inondés des fleuves de

cetamour. Dès lecommencementjuſqu'à la fin ce charitable Dieu ne ceſſe point

de chercher quelque ouverture, pour ſe répandre dans eux , & pour ſe com

muniquer à leurs ames immortelles. Plût à Dieu que les hommes y fiſſent

quelque attention, peut-être ſe laiſſeroient-ils tirer & trouver par un ami ſi

tendre, ſi plein debonne volonté pour eux , & ſi capable en même tems de les

rendre heureux. " C'eſt, mes auditeurs, pour tâcher de nous porter à faire

quelque attention ſur cet amour incomparable de nôtre Dieu , & à ne pas né

gliger ſes amoureux attraits, que nous voulons à l'occaſion de l'Evangile con

ſolant que nous avons aujourd'hui à traiter, vous repréſenter.

Propoſ. Les ſoins que l'amour de Dieu prend pour chercher& pourtrou

ver les hommes.

où nous verrons

I. Comment cet amour cherche les hommes.

II. Comment il les trouve & les embraſſe.

Ah ! amour éternel, qui nous cherche en tant de maniéres, trouve nous

enfin une fois, & nous embraſſe, afin que nous nous enfoncions dans toi,
-

&
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& que nous nous repoſions dans toi, comme dans nôtre doux centre pour

toute l'Eternité Amen. P

Pour entrer dans un examen un peu inſtructif de nôtre premiére partie,c#.

(qui doit nous aprendre comment l'amour de Dieu cherche les hommes ) il y ſ'amour de

faut conſiderer ces trois choſes. 1. Qui c'eſt qui cherche l'homme; C'eſt Dieu , Dieu cher

c'eſt ſon amour. 2. Qui cet amour cherche, c'eſt le pécheur, c'eſt une brebis é-#.

garée, c'eſt une drachme perduë. 3. Comment & de quelle maniére cet amour "§"

cherche les pécheurs, c'eſt en allant après eux, en allumant la chandelle , en l'on conſi

baliant la maiſon. - dére.

I. Celui donc qui cherche les ames , c'eſt Jéſus le fils, l'amour, & la#

ſageſſe éternelle du Pére céleſte, duquelil eſt dit dans nôtre texte; celui ci re-ch§.

ſoit les pécheurs & mange avec eux : Ce charitable ſauveur ne ſe ſoucie point des c'eſt Jéſus

murmures & des reproches qu'il ſavoit bien que les phariſiens & les faux dévots#
d'entre les Juifsferoient, mais ſuivantles penchans de ſon amour pour les a-# U!

mes,bien loin de fuir, & d'eviter les plus grands pécheurs, il cherche au con

traire les occaſions de les fréquenter & de converſer avec eux , il apelle à ſoi

Mathieu le Péager, pour avoir une occaſion d'attirer auſſi les autres, il entre

chés zachée le Péager, il y loge , il ſe met à tableavec une compagnie dePéa

ers , il mange& il converſe aveceux, dans la veuë de les toucher, de les in

# , & de les apeller à la repentance ; Cet aimable Rédempteur étoit venu

pour ſauver ce qui étoit perdu , c'étoit pour apeller les pécheurs , & non les

juſtes, à la repentance; c'étoit pourguérir ceux qui étoient malades, & pour

médeciner ceux qui avoient le cœur froiſſé. C'eſt ce fils de Dieu qui eſt dans le

ſein de ſon Pére, qui eſt l'amour& le plus précieux objet de l'affection du Pé

re céleſte, qui eſt ſon bien aimé auquel il prend ſon plaiſir ; c'eſt lui dis-je, qui

eſt venu pour chercher les hommes, & afin qu'il leur† & qu'il les

convainquît, que c'étoit en qualité d'amourdu Pére céleſte qu'il venoit à eux; Jéſiischer

que c'étoit pour les ſauver, & non pour les perdre; que c'étoit en qualité de che les

frére, de ſauveur& de médiateur, & non commejuge, comme vengeur, & hommes

comme deſtructeur; ils'eſt dépouillé &comme devétu de la ſplendeur & de la†

Majeſté de ſa divinité, il s'eſt revétu desinfirmités deshommes, il a pris la vile#

forme de ſerviteur, afin qu'il ſe pût mêler parmi eux ; Le tout pour les aſſûrer térêt,mais

que c'étoit en qualité d'amour du Pére, qu'il venoit à eux, que c'étoit un prin- Par amour

cipe d'amour qui le faiſoit agir ; Ce qui eſt, ſans doute, très néceſſaire aux

pauvresames péchereſſes; carſatan & leur conſcience veulent toûjours leur fai

re croire, que Dieu ne cherche que leur malheur, que ce n'eſt point ſon amour

qui les cherche, mais ſa colére qui les pourſuit; Satan tâche toûjours de per

ſuader aux ames, que Dieu n'a point de bonnes intentions pour elles, qu'il s

deſſein de les perdre, & de les rendre malheureuſes, ſur tout, lors que lesa

mes ſentent les premiers attraitsde Dieu, & les premieres recherches de ſon a

mour, qui ſont ordinairement douloureuſes & dégoûtantes à la chair, parce

- Iiiii qu'elles
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L'homme

ne croit

# que

ieu le

cherche

Par amour.

Il eſt bien

néceſſaire

que les

pauvres a

qu'elles ſont des convictions de pechés , des découvertes de la miſére dans la

quelle l'ame eſt , &de la néceſſitéd'un changement, & d'un renoncement à la

chair, & aux affections qui les attachent à la terre. Celui qui ſait combien

l'homme eſt enclin à s'enfuir de Dieu, à le regarder comme ſon ennemi , à ne

rien eſpérer, & à ne ſe rien promettre de bon de lui, & combien ſatan tâche de

fortifier& de fomenter ces méchantesdiſpoſitions du cœur pécheur, celui là,dis

je, verra combien il eſt néceſſaire que l'ame ſoit une fois convaincuë, que c'eſt

l'amourde Dieu qui la cherche,& combien c'eſt avecune ſageſſe infinie,que Dieu

a pris tant de ſoin d'établir cette conviction dans les pauvres ames péchereſſes ;

C'eſt dans cette veuë là auſſi que Jéſus ſe compare dans nôtre texte à un berger

qui auroit cent brebis , & qui en ayant perdu une iroit après elle pour la cher

cher & la retrouver; & à unefemme qui cherche, & qui retrouve ſa drachme

erduë, le tout pour témoigner les§ tendres qui le portent à chercher

es hommes, & à venir à eux , pour les aſſûrer qu'il a pour eux la tendreſſe &

l'amour qu'un bon berger a pour ſes brebis, & ſur toutpour une brebis égarée;

qu'il ſent dans ſon cœur les mêmesémotions envers les pauvres homes perdus,

qu'une femme ſentiroit pour quelque choſe de précieux qu'elle auroit perdu.

C'eſt là une vérité que Dieu a tâché de tout tems d'établir contre les menſonges

& les calomnies du diable qui fait croire à l'homme que Dieu le haït; C'eſt là

la veuë qu'il a euë dans tant de biens qu'il leur a fait de tout tems, en rempliſ

ſant leurs cœurs de viande & de joie , & en leur donnant les ſaiſons fertiles ;

tous ſes comportemens envers eux ont toûjours tendu là, & c'eſt auſſi ce qu'il

a proteſté ſouvent, & ce qu'il a fait proteſter aux hommes de ſa part par ſes

ſerviteurs, qu'il ne les apelloit point à lui pour leur faire du mal, mais pour

leur faire du bien; c'eſt la voix que la ſageſſe éternelle a adreſſée de tout tems

aux hommes, lors que criant dans les carrefours où on méne le plus de bruit ,

& que faiſant entendre ſa voix en la ville, & aux portes, elle dit, Etans re

pris par moi convertiſſés vous , c3 je vous départirai abondamment de mon Eſprit , &

vous donnerai à connoître mes paroles ; Celui qui m'écoute habitera en ſûreté, & ſera

à ſon aiſe ſans être effraié d'aucun mal, venés donc manger de mon pain, & boire du

vin que j'ai mixtionné, laiſſés la ſottiſe, & vous vivrés. Prov. I. X. 2 I. 33. &

ch. 9. X. 5. 6. C'eſt ce que cette même ſageſſe du Pére a auſſi ſouvent déclaré

pendant qu'elle converſoit viſiblement ſur la terre, en aſſûrant, que ce n'étoit

point pour condamner le monde , mais pour ſauver le monde, que Dieu avoit

envoyé ſon fils, que c'étoit par amour qu'il avoit pour les hommes, qu'il

leur avoit envoyé ſon fils unique, afin que quiconque croiroit en lui ne pérît

point, mais qu'ileût la vie éternelle : Jean 3.X. 16. 17.

Sachés donc , Chéres ames, que c'eſt l'amour de Dieu, qui vous cherche

que c'eſt Jéſus l'amour du Pére qui vient à vous dans l'intention charitable de

vous tirer de vos miſéres ; n'en croiés point aux calomnies infernales de Satan

mes ſoient quitâche devous inſpirer & de vous entretenir dans unehaine&dans une déffi

aIlCC
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ance criminelle à l'égardde vôtre bon Créateur, il tâche de vous perſuader que vaincuës,

ce Dieu n'a point d'amour pour vous , & il vous fait regarder tous les attraits que c'eſt

par leſquels il vous cherche, comme des marques de ſa colére, & comme des Pº†

témoignages qui prouvent qu'il ne veut pas vôtre bien; Quoi que la conduite†

de Dieu à vôtre égard ne ſoit pas toûjours agréable à vôtre chair ; quoi que les che.

maniéres dont il vous cherche, ſoient quelque fois mortifiantes au viel homme,

ſoiés aſſûrés pourtant, que ce ſont des effets de ſon amour, & qu'il ſe propo

ſe en tout cela vôtre bien & vôtre bonheur ; Il vous reprend de vos péchés , il

vous les reproche, il vous angoiſſe, il vous menace, il vous afflige, il vous

envoie des maladies, des malheurs , des revers; il permet que vous ſoyiés

expoſés à beaucoup de différentes miſéres ; Toutes ces diſciplines ne paroiſſent

pasêtre des ſujets de joie ſur l'heure, mais plûtôt des ſujets de triſteſſe, elles ne

ſemblent pas être des effets de l'amour de vôtre Dieu , & du ſoin charitable

qu'il a pourvous ; vôtre chair& le diable ne manquent pas de vous peindre

cela commedes effets de l'eſprit cruel, & de l'humeur tyrannique ſous laquelle

ils tâchent de vousrepréſenter la Divinité ; Mais ſi vous ſavés profiter de ces mé

decines améres , vous verrés que dans la ſuite elles vous rendront un fruit

paiſible de juſtice , quand vous aurés été exercés par elles. Heb. 12. X. II.

C'eſt ce que Moyſe déclaroit autrefois aux Iſraëlites, en diſant; L'Eternel t'a

fait marcher par ce déſert grand & terrible, par ce déſert de ſerpents, même de ſer- Deuter.8.

pents brulans, & de ſcorpions & de ſéchereſſe, où il n'y a point d'eau, afin de t'hu- V. 15-16

milier, & pour te faire enfin du bien. La fin de Dieu eſt toûjours de faire du bien

à l'homme, lors qu'il ſe laiſſe humilier, & qu'il profite de ſes attraits & de la

conduite qu'il tient envers lui.

2. A l'égard de ceux queJéſus cet amourdu Pére cherche, nôtre texte les - . 2.

nomme des pécheurs, des gens de mauvaiſevie, des Péagers; il les compare à$†

des brebis égarées, & à des drachmes perduës. Tous les hommes de leur na-§

ture ſont dans cet état de miſére : Eſaïe décrivant l'état de ceux que Jéſus eſt ve- cherche.

nu chercher & racheter, dit ; Nous avons tous été errans, & nous nous ſommes dé- (a)

tournés un chacun enſon propre chemin Eſ. 53. M. 6. Et lors que l'Eternela regar- tous les

dé des cieux ſur les fils des hommes, pour voir s'il y en avoit quelqu'un d'en-#

tre eux, qui ſoit entendu, & qui cherche Dieu ; Voilà, il a vû qu'ils s'étoient†

tous dévoyés , & qu'ils s'étoient tous enſemble rendus puans, qu'il n'y avoit égarées&

perſonne qui faſſe bien, non plus même un ſeul. Pſ. 14. X. 2. 3. De ſorte qu'ils lºdºch
ſonttous pécheurs & entiérement deſtitués de la gloire de Dieu. Rom. 3. X.† per

22.&privéscomme ils ſont de cette gloire de Dieu, ou de cette image glorieu

ſe de la divinité, dont Dieu les avoit revêtus dans leur création, ils ſont tous

renfermés ſous la malédiction, & ſujets à la condamnation : Et les paraboles

que Jéſus Chriſt propoſe dans nôtre texte repréſentent bien l'état du pécheur,

avant que l'amour de Dieu l'ait retrouvé; elles le dépeignent ſous l'idée d'une

brebis égarée , & d'une drachme perduë, une brebis égarée ayantº#
Iiiii 2 C[e
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berger& ſa bergerie court &erre par les montagnes& par les déſerts, juſques

àce qu'elle devient la proie du loup , ou des bêtes farouches, ſi le berger ne va

après elle, & s'il ne la raméne; Une drachme perduë demeure dans la bouë,

dans la pouſſiére, & dans la terre, elle s'y enfonce de plus en plus, elle s'y

Les pé- ſalit, & s'y enrouille, ſi on ne la recherche, & ſi on ne la retrouve. C'eſt là

«heurs ce que ſont lespauvresames péchereſſes; Car I. par leur péché elles ont quitté

ſont des leur berger, & leur bercail, elles ont quitté leur Dieu, leur créateur, & ſon

#* union dans laquelle ellesavoient une pâture excellente, & en abondance ; el

§ que les ſeſont éloignées de lui ,& ſont tombées dans l'égarement, dans la confu

(a.) ſion , dans le deſordre ; elles errent ça & là par les montagnes, & cherchent

Ils s'éloi- dans les bercails, & dans les parcs de ce monde quelque pâture &quelque con

nent d# tentement, mais ce ne ſontpour elles que des déſerts, des landes & des bru

†º yeres, où elles ne trouvent point de pâture qui les ſoûtienne, & qui les nour

§ns riſſe ſolidement ; elles demeurent , malgré toutes les créatures qui les environ

le monde nent, dans la ſéchereſſe, dans la déſolation , & dans la privation de tous les

†º vrais biens qui peuvent les contenter; & au lieu de la conduite amoureuſe &

º douce dont elles jouïſſoient ſous la houlette & ſous les ſoins de leurbon berger,

elles ſont tombées ſous la tyrannie du Diable qui les gouverne avec une verge

de fer, & qui leur a mis des jougs de fer, qui régne ſur elles avec rigueur, qui

les pouſſe d'une miſére à une autre, d'un péché à un autre jusques à ce qu'elles

deviennent enfin ſa proie éternellement, ſi leur bonberger ne les retrouve, &

ne les raméne; Ah ! c'eſt un état bien triſte que celui d'une pauvre ame péche

reſſe, & d'autant plus triſte, qu'elle ne le connoit point ; comme une brebis

ſimple& niaiſe elle ne ſait où elle va, elle ne ſait ou elle eſt, & elle s'égare d'un

égarement ſans fin ; elle ſe fourvoie d'un fourvoiement continuel, elle aban

donne, & elle s'éloigne de plus en plus de la ſource des eaux vives & de ſa cé

leſte origine, pour s'enfoncer dans§ créatures & pour ſe creuſer des citernes

crévaſſées qui ne peuvent contenird'eaux Jérem. 2. X. 13. 32. ch. 8. X. 5.

2. Elle eſt non ſeulement dans cette miſére, mais elle eſt auſſi dans une inca

Pa§e qu'il pacité abſoluë de s'en tirer; une brebis égarée par les montagnes & les déſerts,

eſt dans , bien loin d'avoir quelque intelligence pour ſe tourner du côté de l'endroit où

#elle a laiſſé le troupeau, court toûjours de plus en plus dans l'éloignement ;té de ſe ti- » ! > I - _ • - A -

§" plus elle court, plus elle s'égare, & plus elle s'éloignedu lieu où elle devroit

miſere. aller; Une drachme perduë s'enfonce de plus en plus dans la bouë, & ſe rouil

le dans la pouſſiére & dans l'ordure. Ainſi l'ame péchereſſe bien loin de pou

voir ſe tourner du côté de ſa céleſte origine, & de l'union heureuſe qu'elle avoit

avec Dieu ; au contraire elle s'en éloigne ſans ceſſe, parce qu'elle hait & qu'elle

n'a point de goût ni d'amour pour les choſes d'enhaut, elle courra ſans doute

jusques dans l'abîme plûtôt que de faire le moindre retour du côté du lieu & de

l'état duquel elle eſt déchûé ; Bien loinde ſe pouvoir tirer de ſa bouë & de ſon

ordure, au contraire elle s'y enfonce de plus en plus, parce qu'elle l'aime#
- qu'elle



#03 (8or ) G0,

qu'elle y trouve ſon élement, & que les vanités de la terre ſont devenuës la

nourriture de cette affection charnelle qui la captive; C'eſt ce qui la ſalit de

plus en plus, c'eſt ce qui enrouille cette précieuſe drachme, & cette perle ſiex

cellente de l'ame de l'homme; enfin c'eſt ce quila perdra éternellement, ſi quel

qu'un ne la recherche , ſi Dieu ne la retrouve, & ne la reléve, car elle eſt in

capable de ſoi même de ſe retrouver & de ſe relever. C'eſt pourquoi l'écriture

ſainte compare l'homme pécheur à un mort qui ne peut pas ſe reſſuſciter ſoi

même, àun aveugle quine peut pas ſe rendre la veuë lui même ; elle dit qu'il

n'eſt que pures tenébres, qu'il eſt ennemi de Dieu, éloigné de la vie de Dieu :

Et même lesames déja regénérées & retrouvées proteſtent qu'elles ne peuvent

pas d'elles mêmes avoir une ſeule bonne penſée, mais que toute leur ſuffiſance

vient de Dieu , 2.Cor. 3.j. quec'eſt Dieu qui doit produire dans elles & le

vouloir & le parfaire ſelon ſon bon plaiſir Phil. 2.X. 13.

Voiés , chéres ames, voilà l'état triſte dans lequel nous ſommes tous de

nôtre nature, nous ſommes dans un abîme de maux infinis, ſans que nous

ayons aucune force ni aucune volonté de nous mêmes, de nous en tirer& de

nous en délivrer,& même ſans que nous le ſétions& que nous nous en mettions

en peine, oui nous aimons même nôtre mal, nous nous réjouïſſons dansnôtre

captivité, nous trouvons du plaiſir dans nos égaremens, dans nos péchês &

dans ce qui ſouille & qui ſalit ces drachmes§ de nos ames. Ah! que

nous avonsbeſoin dans cet état d'un Jéſus plein d'amour & de charité, quipren

ne la peine de nous chercher, qui nous vienne viſiter dans nôtre miſére, & tra

vailler puiſſamment à nous en tirer ; Certes, ce qui reléve incomparablement

la grandeur de l'amour de ce Jéſus, c'eſt qu'il travaille à nous arracher à de ſi

grands maux, ſans que nous le ſachions, & dans le tems que nous ſommes

nous mêmes indifférens ſur nôtre état déplorable, qu'il travaille encore à nous

tirer de telles miſéres dont aucune créature n'eſt capable de nous délivrer, &

ſous lesquelles nousgémirions éternellement, ſ'il n'avoit pitié de nous ; Ah !

une ame qui voit une fois & qui expérimente cette charité de ſon Sauveur ,

quelle tendreſſe & quelle reconnoiſſance ne ſent - elle point en ſon cœur pour

lui ; Je ne m'etonne point que les rachetés de l'Eternel chantent avectant d'al

légreſſe les loüanges de ce doux Rédempteur, & qu'en jettant leurs couronnes

devant ſon trône ils lui diſent ſans ceſſe, tu es digne, o adorable agneau, qui as

été eccis pour nous, & qui nous as racbetés de routes nations, tribus & langues , &

qui nous as faits Rois & ſacrificateurs à Dieu ton Pére, tu es digne de recevoir puiſ

ſance, richeſſes, ſapience, force, honneur, gloire & loüange Apoc. 5.9. Car c'eſt

quand on eſt une fois délivré de ces miſéres, qu'on voit ſeulement dans quel

malheur on étoit; c'eſt alors que la grandeur du dangerreléve la gloire du bien

fait de celui qui nous en a arrachés; C'eſt alors qu'onl'en louë, qu'onl'enbé

nit , & qu'on l'en bénira éternellement.

Mais une choſe qu'il faut encore remarquer, c'eſt que nôtre texte ne parle

Iiiii 3 pas
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pas de ſimples pécheurs, mais de pécheurs groſſiers, de Péagers, de gens de

des plus mauvaiſe vie, d'une vie tout à fait diſſoluë & abandonnée à toutes ſortes d'ex

endurcis.

Les plus

cés. Les Péagers étoient des gens qui à cauſe de leurs concuſſions, de leurs

fraudes, & des tromperies par lesquelles ils s'enrichiſſoientaux dépens dupeu

ple , étoient regardés des Juifs avec mépris & avec infamie ; ils n'étoient pas

admis dans les ſaintes aſſemblées, ni dans le temple, ni dans les ſinagogues ;

'on les tenoit comme pour exclus des alliances de Dieu, & des priviléges dont

le peuple de Dieu étoit favoriſé; enfin on n'en faiſoit pas plus de cas que des

payens ; C'eſt pourquoi ils ſont joints avecles payens, pour marquer des gens

quiſont privés de toute grace, & de tout avantage ſpirituel, hors de l'Egliſe

de Dieu. Matt. 18. 17. Ce ſont auſſi ces groſſiers pécheurs, ces Péagers, &

ces gens de mauvaiſevie, que Jéſus cherche; il n'exclud aucune amedeſes cha

ritables ſoins, & tous, quels qu'ils ſoient, ont accés aux priviléges & aux

fruits de ſa Rédemption, & aux graces de ſon Royaume, s'ils veulent ſe laiſ

ſer trpuver & ramener ; C'eſt ce que Jéſus a ſouvent preſſé & enſeigné par ſa

conduite& par ſes paroles, il ne fuyoit pas la converſation des plus grands pé

cheurs, il mangeoit& beuvoit avec eux, il logeoit chés eux, & quand on le

blâme de ſa conduite, il la juſtifie par des paraboles inſtructives & pleines de

ſageſſe; & ſur tout dans l'excellente ſimilitude de l'enfant prodigue il montre

comment les pécheurs les plus éloignés & les plus ingrats ont un retour ouvert

à Dieu, quand ils veulent ſe raprocher de lui , & ſe laiſſer ramener à lui. Ce

fils desobéïſſant& débauché n'avoit pas commis de petitspechés, il avoit vou

lu avoir la part de ſes biens, il les avoit amaſſés comme ſiens, il avoit quitté

la maiſon de ſon Pére ſans ſa permiſſion & contre ſa volonté ; il avoit dépen

ſé ſonbien avec les païllardes en vivant prodigalement, & d'une maniére tout

àfait diſſoluë ; enfin il avoit perſiſté dans ſon mauvais train , il s'y étoit même

opiniâtré, & il avoit mieux aimé ſe réſoudre à paître les pourceaux d'un des ci

toyens du lieu , que de revenir à la maiſon de ſon Pére; Cependant, quandil

rentre en ſoi même, & que forcé par le ſentiment de ſa miſére il prend la ré

ſolution de revenir à ſon Pére, & qu'il ſe met en chemin pour revenir ; ſon Pé

re charitable lui court au devant, il ſe jette à ſon cou , il le baiſe, & lui don

netoutes ſortes de tendres témoignages de ſon amour paternel.

Ce qui eſt dit, non pour fortifier les ames impénitentes dans leur mau

grands pé- vais train, & pour les endormir davantage dans leur ſécurité ; mais pour faire

#º voir l'amour incomparable que nôtre bon Jéſus a pour les ames, & les incli
accés à Jé
ſus, s'ils

veulent

ſerepentir les amesſous

nations tendres qu'il a à les recevoir& à les embraſſer ; C'eſt afin de prévenir un

aiguillon† , & un dard enflammé de Satan qui retient bien ſouvent

on Empire par larepréſentation de la grandeur de leurs péchés,

qui les détourne de venir àDieuen leur faiſant croire que leurs péchés ſont trop

grands, que Dieu ne les ſauroit aimer, que ſa grace & l'amour de Jéſus n'eſt

point pour des miſérables pécheurs comme eux , qu'ils ſont •ºlum#
objets

#
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objets de ſa colére, & que Dieu n'a plus de miſéricorde pour des contemp

teurs de ſes graces, comme ils ſont ; Illeur fait croire comme à Caïn, & àJu

da , que leurs péchés ſont trop grands pour leur pouvoir être pardonnés; C'eſt

ce qui fait que bien ſouvent des pauvres ames, malgré qu'elles ſentent bien le

malheur de leur état, n'oſeroient penſer à revenir à Dieu, mais s'enfuient de

lui, s'éloignent de lui , & prennent quelques fois le triſte parti du deſeſpoir »

qui fait qu'elles s'endurciſſent dans leurs péchés, & qu'elles y reſtent, parce

qu'elles croient qu'il n'y a plus de retour & de reſſource pour elles. Ah! c'eſt

là une arme du diable, plus puiſſante qu'on ne croit, & un état dans lequel il

ya plus d'ames qu'on ne penſe. Combien de pauvres conſciences accuſées »

tourmentées, angoiſſées, qui s'éloignent parce qu'elles croient que Jéſus les

haït, qu'il eſt leur ennemi & qu'il ne veut point les recevoir ! O pécheurs !

qui quevous ſoyiés, croyés que Jéſus vous aime, qu'il vous cherche, & qu'il

veut vous embraſſer, ſi vous venés à lui ; ces remords, ces reproches, ces

convictions que vous ſentés, ſont des marques que Jéſus vous cherche & qu'il

ſouhaite que vous veniés ; Si Jéſus ne vous cherchoit pas, vous ne ſentiriés

pas cette lumiére dansvous , qui vous dit , & qui vousdécouvre vos péchés »

&qui vous en montre lalaideur ; Car Satan aimeroit bien mieux que voscon

ſciences demeuraſſent toûjours dans la mort & dans la ſécurité; ainſi quand

vous lesſentés touchées, réveillées & convaincuës, c'eſt une marque que Jé

ſus heurte chés vous, & qu'il vous cherche; s'il vous cherche, il vous aime ;

s'ilvous aime, vous pouvés hardiment aller à lui, & vous jetter entre les bras

de ſon amour éternel, & y trouver la paix & la joie qui vous eſt néceſſaire.

Oui, il eſt certain, chéres ames, qu'il n'y a aucunpéché qui puiſſe vous fermer

l'accés auprès de Jéſus, quandvous deſirés de venir à lui, & que vous voyés

la néceſſité où vous étes de vous aprocher de lui. Mais quant à ceux qui ne

veulent point reconnoître que cette débonnaireté & cet amour de Jéſus les

convie à repentance , quienabuſent pour continuertranquillement dans leurs

péchés, & pour faire de cette douceur de Jéſus un couſſin de leur ſécurité,

ceux là s'amaſſent un tréſor de colére pour le jour de la colére. Rom.2.4. ;.

Enfin 3. de quelle maniére cet amour de Jéſus cherche-t-il lesames? C'eſt

ce que nous pouvons auſſi aprendre dans les paraboles de nôtre texte. 1. Com

me un bon & fidéle berger il va après elles, il les ſuit par les montagnes &

par les déſerts, il les rapelle, & leur fait entendre ſa voix , comme fait un

berger quichercheune brebis égarée. Les montagnes, & les déſerts parmi leſ

# une ame ſ'égare , ſont † péchés , les paſſions, & les faux attraits de

la vanité ; C'eſt parmi ces montagnes que Jéſus la ſuit, qu'illui fait entendre

ſa voix de berger dans ſa conſcience, qu'il la rapelle à rentrer dans ſa bergerie

en quittant les déſerts & les égaremens criminels danslesquels elle eſt. Lavoix

de Dieu crie ſouvent dans le déſert à une ame égarée, Aplaniſés les chemins du

Seigneur , & dreſſés les ſentiers à nôtre Dieu Eſ. 4I, M. 3. C'eſt cette voix de#.
teInel2
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ternel, qui eſt ſouvent forte & magnifique, & qui dans le tems que l'homme

eſt le plus échauffé dans ſon mauvais train, dans le bouillon de ſes paſſions,

& dans la recherche ardente des vanités, & des plaiſirs de ſa chair, ſe fait ouir

dans ſa conſcience d'une maniére ſi magnifique, que le déſert de ſon cœur en

tremble , & que les cédres de ſes paſſions les plus fortes en ſont briſés; c'eſt cet

te voix qui jette dans la conſcience des éclats de flamme de feu, & qui fait

trembler le déſert de Kadés , & qui ébranle les montagnes juſques à la racine.

Combien de fois Jéſus fait il entendre ſa voix dans les ames ! Combien de fois

leur donne-t-il des témoignages du déſir qu'il auroit, qu'elles revinſſent à lui !

Pécheurs, qui que vous ſoyiés, vous le ſavés, que Jéſus en vous cherchant ne

ſe laiſſe point ſans témoignage en vos conſciences, vous ſentés ſouvent malgré

vous ſa voix toucher vos cœurs, convaincre vos conſciences & les ébranler,

vous vous ſentés ſouvent repris, redargués & châtiés dans vos conſciences ſur

les péchés que vous faites, ſur l'état où vous étes, & ſur l'impénitence dans

laquelle vous vivés ; Voyés, pauvres ames égarées , c'eſt la voix de vôtre ber

er quivous cherche, maisvous n'y faites point d'attention, vous laiſſés paſ

# cette voix ſans l'écouter, ſans vousy rendre, & ſans ſuivre ſes inſtructions ;

Ah ! ſi Jéſus ne vous aimoit pas plus que vousne vous aimés vous mêmes, &

s'il n'avoit plus de ſoin de vôtre ſalut que vous n'en avés, s'il n'avoit un œil de

compaſſion & de longue attente ouvert ſur vous , vous ne courriés pas ſi

long tems dans l'égarement , ſans devenir tout à fait la proie du loup infernal,

Mais ce doux Jéſus , ce bon berger, en vous cherchant uſe de longue patience

envers vous, il vous épargne, il ne lâche pas encore tout à fait la bride au Dia

ble, il ne lui permet pas de vous dévorer comme il le voudroit , il lui ferme

encore la gueule, & retient ſes griffes de Lion, qu'elles ne vous déchirent,

& qu'il ne vous raviſſe hors du tems de grace, pour vous emporter dans les en

fers où vous ſeriés éternellement ſa proie. Certes , ſi vous voyiés tout cela , ſi

vous ſaviés comment Jéſus, malgré vôtre ingratitude, vous ſuporte, vous

réſerve, vous arrachede mille dangers, & vous délivre de mille embuches

par leſquelles Satan tâche de vous dévorer entiérement, vous vous feriés honte

devôtre ingratitude , & vous ſeriés confus de voir que ce Dieu qui n'a pas be

ſoin de vous , devant lequel vous n'étes qu'un pauvre ver, ait tant de bonté,

de condeſcendance pour vous, vôtre cœur fe fondroit à la veuë d'un amour ſi

incomparable d'un Dieu que vous négligés pourtant, & que vous offenſes ſi

cruellement : Vous le verrés un jour, #. auditeurs ; je ſouhaite que vous le

voyiés, & que vous le reconnoiſſiés pendant qu'il ſera encore tems d'en profiter,

& que vous n'attendiés pas de le reconnoître, lors que cette veuë ne pourra

faire qu'augmenteréternellement vôtre deſeſpoir& vôtre regret.

° 2. Il allume une chandelle pour chercher ces drachmes perduës. L'état

du cœur &du monde eſt devenu unemaiſon ſombre, & un lieu de tenébres,

' dans lequel on ne connoit plus la véritable nature des objets, on prend le faux

- pour
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#: pour le vrai, I'aparence pour la réalité , & le mal pour le bien; C'eſt pour# quoi il faut que ſi l'ame doitretrouver ſon bien perdu, Dieu allume dans elle# lu

# une chandelle, & une lumiére; qu'il verſe dans ſon cœur la lumiére de ſa paro- dansl'ame

#:: le, la lumiére deſon Eſprit, qui l'éclaire ſur ſon état , qui le lui faſſe connoître,

# ' qui lui découvre ce qui eſt dans elle, qui la convainque de ſa miſére, & qui

| \ º lui montrele fond de corruption, qu'elle porte, & en même tems le beſoin

: qu'elle a de Dieu, & de ſes graces pour être heureuſe. Avant que cette lumié

>:7 re ſoit allumée dans elle, elle ne connoit ni ſoi même, ni Dieu ; & jamais elle

# ne ſortira de ſa miſére &de ſon ordure, parce qu'elle ne la connoit point, &

·a ne la ſent point ; Et c'eſt, ſans doute, une choſe que Jéſus fait dans les ames

qu'il cherche, car lui même qui eſt la lumiére, qui illumine tout homme ve

nant au monde , vient chés les ſiens en qualité de lumiére ; La lumiére vient

au monde pour éclairer leshommes, elle vient fraper leurs cœurs par ſes rayons,

par ſes convictions, & par les découvertes qu'elle leur fait faire de leur état ;

mais ordinairement les hommesaiment mieux les tenébres que cette lumiére ;

Cependant elle ne laiſſe pas d'être un témoignage que Jéſus les cherche, qu'il

veut les tirer de leur miſére , & les amener à la participation de ſon amour ;

Et ſa parole eſt une lumiére & un feu qui perce & qui pénétre les cœurs, qui

atteint juſqu'à la diviſion de l'ame , des jointures & des moëlles , &

+ qui eſt même juge des penſées les plus ſecrettes du cœur Heb.4. X. 12. Jean.

| 1. 1 I. ch. 3.19. & il eſt vraique Jéſus eſt un Sauveur ſi impartial, qu'il ne laiſ

- ſe aucune ame ſans lui préſenter quelques rayons de cette lumiére, & ſans

verſer dans elles quelque ſentiment de ce qu'elle eſt , & de ce qu'elle

devroit être, & plût à Dieu que les ames fiſſent quelque attention à cettelumié

re, & qu'ils s'en laiſſaſſent éclairer conduire, & animer ; elles ſe verroient

bientôt arrachées à leur miſére, & établies dans un heureux état de connoiſſan

ce de Dieu & d'union avec lui. -

- 3 L'amourde Dieu prendauſſi le balai pour balier la maiſon, & chercher Ay#
x ſa drachmeperduë. Ce balai c'eſt la charitable dureté que Jéſus emploie pour §s

amener uneame à lui ; Ilvoit que cette drachme ſe perd & s'enfonce dans les afflictions

| ordures de la vanité, dans la pouſſiére des richeſſes, des honneurs, & des faux &deschâ
• * • biensde la terre; il prend le balai pour ôter ces ordures & pour en retirer ſaº

drachme ; C'eſt qu'il prive quelques fois une ame qu'il veut tirer à ſoi de ſes ri

- cheſſes, de ſes honneurs & des biens extérieurs qui la captivent, il l'afflige de

• maladies, d'infirmitès & de douleurs qui l'empêchent de trouver, & de

·. prendre du plaiſir dans les créatures , il lui rend améres toutes les douceurs

qu'elle y goûtoit; Et quoi que cela ſoit douloureux & mortifiant, Jéſus ne

laiſſe pas que d'avoir en cette conduite envers elle des intentions charitables &

pleines d'amour , il voit bien que s'il ne balioit la maiſon, ſa drachme ne ſe

- trouveroit point; Car quand une ame eſt environnée des apas, & des attraits

:: de la vanité, elles'y enfonce ordinairement , elle y met ſon cœur & ſes affe

: Kkkkk ctions,
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&tions, elle ſe naturaliſe dans le monde, elle ne penſe point aux biens céleſtes:

Mais quand Dieu la viſite avec le balai de ſes châtimens, qu'il permet qu'elle

ſoit expoſéeaux malheurs, aux pertes, aux injures, aux calomnies ; qu'el

le ſoit affligée de maladie , de langueur, ou dans ſoi ou dans ceux qui lui ſont

chers, ſouvent cela la fait rentrer en ſoi même, cela lui fait ſentir ſa miſere,

lui donne occaſion d'aller à Dieu, & de chercher du ſecours auprès de lui ,

comme les exemples le juſtifient ; qu'eſt-ce qui portoit beaucoup d'ames à ve

nir à Jéſus dans le tems qu'il converſoit ici bas ? C'étoit les miſéres & les mala

dies qui les travailloient, &en cherchant la guériſon du corps, ils trouvoient

auſſi en même tems celle de leur ame par la foi en ce Jéſus ; Et il eſt vrai que la

croix extérieure , & les afflictions ont toûjours été un des principaux moyens,

par lequel Dieu a cherché de reveiller les pécheurs, & de les amener à la repen

t3I1CC.

Prenés donc garde, chéres ames, à la conduite de Jéſus envers vous :

Croyésque tous les revers quivous arrivent , les pertes & les dommages que

vous ſouffrés , les miſéres du corps auxquelles vous étes expoſés, ſont autant

de coups de balai, que Jéſus donne dans la maiſon de vôtre ame, pour ſépa

rer ſa drachme des ordures qui l'environnent , & pour vous faire renoncer aux

choſes baſſes qui vous empéchentde chercher les choſes qui ſonten haut ; vous

étes attachés à vôtre corps, vousaimés vos plaiſirs, vous faites un idôle de

vôtre beauté, vous employés tous les bicns que Dieu vous fait, à ſatisfaire

vôtre orgueil ouvôtre§ ; n'eſt-il doncpas de la ſageſſe de Dieu devous

ôter ces choſes que vous employés à vôtre propre deſtruction, de vous donner

au lieu de ſenteurs aromatiques, pourriture; au lieu de ceinture d'or & de

ſoie, des cordes de ſac ; & au lieu du beau teint, le hâle, & une face exte

nuée, & gâtée par les maladies ? comme il menace de faire aux filles de Sion ,

&en leur perſonne à tous ceux qui abandonnent le créateur pour s'attacher &

aimer la créature. Eſa. 2. X. 16. 24. Profités donc de cette ſageſſe de Dieu,

pénétrés en bien les veuës, & rendés vous aux intentions & au but qu'il ſe pro

poſeen tout cela, laiſſés vous tirer à lui, allés à lui par une ſérieuſe repentance,

avec un cœur véritablement briſé, humiliés vous devant lui, & lui demandés

grace & miſéricorde; & ainſi toutes vos petites miſéres temporelles , & exté

rieures ſerviront à vous enrichir de biens divins & ſpirituels, elles ſerviront à

vous remettre dans le tréſor deDieu comme une drachme retrouvée, & alors

vous remercierés vôtre Dieu de ſa charitable dureté, & vous dirés avec David ,

Il eſt bon , 0 Eternel, que j'aie été affligé ; afin que j'aprenne tes ſtatuts ; Car a

vant quejefuſſe affligé, j'allois à travers champs , mais maintenant j'obſerve ta pa

role Pſ. 1 19.67.71. Alors vous éprouverés par vôtre expérience ce que c'eſt

que d'être retrouvé par Jéſus, & d'être embraſſé des tendreſſes de ſon amour

éternel, pour repoſer en ſon ſein, comme ſa brebis, & pourrentrer dans ſon

tréſôr comme ſa drachme ; Comme nôtre texte doit nous en inſtruire dans la

ſeconde partie de nôtre méditation. Il
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Il faut examiner dans cette ſeconde partie ces deux choſes I. Ce que c'eſt, part. II.

quand Jéſus retrouve une ame 2.Ce qui ſuit, quand Jéſus a retrouvé ſa brebis Comment

& ſa drachme perduës. I. De ce que Jéſus dit dans ſes paraboles, réjouiſſés #mºur de

vous avec moi, car j'ai retrouvé &c. &de l'explication qu'il ajoûte enſuite de ces §es

paroles, quand il dit , Ainſi je vous dis qu'il y aura joie au ciel pour un pécheur qui hommes.

vient à s'amender &c. De ces paroles, dis-je, il eſt facile de conclure ce que où .

c'eſt que d'être retrouvé de Jéſus; Car onvoit qu'une brebis, ou une drachme ºº

retrouvée, eſt la même choſe qu'un pécheur qui vient à s'amender, qui ſecon-"1.
vertit, & qui ſe repent ;§ être retrouvé de Jéſus, c'eſt ſe repentir, s'a- Ce que

mender, & ſe convertir; mais qu'eſt-ce que cette repentance, cet amende- #ſt que

ment, & cette converſion# Remarqués comment nôtre texte la décrit, I. Il †*

dit que toutes les gens de mauvaiſe vie, & les Péagers s'aprochoient de Jéſus §nir

pour l'ouïr ; C'étoit un mouvement de repentance, qui les portoit à s'apro- à la repen

cher de Jéſus, ils étoient touchésdans leurs cœurs, & cette émotion du cœur# Vºº

les porte à s'aprocher de Jéſus. Nousavons donc ici une excellente deſcription†

de ce qu'eſt la véritable repentance; C'eſt s'aprocher de Jéſus pour l'ouïr, &

pour lui obéïr. Pendanttout le tems qu'une pauvreame fuit devant ſon berger,†.

u'elle rejette ſes convictions & ſes lumiéres, qu'elle mépriſe ſes châtimens &†

§ , & qu'ellene veut point entendre la voix de Jéſus dans ſa conſci- crite

ence, mais qu'elle repouſſe &étouffe les opérations de Jéſus, de ſon Eſprit& - (º)

de ſa lumiére, parce qu'elle aime le monde, le péché & ſes ténébres, une tel-#§

le ame ne peut pas être retrouvée, elle ne vient point à repentance , elle ne s'a-§.

proche point de Jéſus. Mais quandelle commence à écouter la voix quil'apel

le , à faire attention à la lumiére que Jéſus allume dans elle, & aux moyens

par lesquels il la cherche, & qu'elle fait une fois volte face du côté de ſon ber

ger qui l'apelle, qu'elle ſe tourne vers lui, & qu'elle commence à aller à lui »

&à s'aprocher de lui par ſes ſoûpirs , par ſes deſirs, & par les tendres mouve

mens de ſon cœur; c'eſt alors qu'elle eſt retrouvée, c'eſt alors que Jéſus & l'a

me ſe réüniſſent, s'embraſſent & rentrentenſemble dans une heureuſe commu

nion. S'aprocher de Jéſus marque l'abandon que le pécheur fait de ſon mau

vais train ; Car alors il ſe détourne, & quitte ſes premiéres voyes de péché,

d'égarement& de diſſolution, il commence à marquer l'amour qu'il conçoit

pour Dieu, pour ſes voyes & pour le bien , alors il fait encore paroître la con

fiance qu'il meten la bonté, en la miſéricorde & aux compaſſions de ce Jéſus

dont il s'aproche. S'il ne ſe confioit en ſa bonté, il ne s'aprocheroit pas de lui ;

s'il ne l'aimoit, & s'il ne déſiroit de s'unir à lui, il ne s'aprocheroit pas de lui;

S'il ne quittoit ſincérement ſes péchés & ſon mauvais train précédent, il ne s'a

procheroit pas de lui : Ainſi s'aprocher de Jéſus c'eſt la véritable repentance ;

C'eſt ainſi que l'écriture ſainte la décrit ſouvent; elleapelle les pécheurs à ſe ra

procher de Dieu , à ſe retourner juſques à lui & à venir à lui ; Aprochés vous de

Dieu dit S, Jaq. & il s'aprochera de vous, & pour cela que faut il faire ? il l'a
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joûte, en diſant : Pécheurs mettoiés vos mains, & vous qui étes doubles de cœur,

purifiés vos cœurs, ſentés vos miſéres, lamentés & pleurés Jaq.4: X. 8.9. Sen

tir ſes miſéres, lamenter & pleurer ſur ſes péchés, nettoyer ſes mains & puri

fier ſon cœur, c'eſt ſ'aprocher de Dieu ſelon ce paſſage, & c'eſt auſſi là ce qu'eſt

la véritable repentance; & par où cette aproche deJéſus ſe témoigne ſincére ;

c'eſt quand on a un véritable deſir de l'ouïr. Ils ſaprochoient pour l'ouir, ils ne

faprochoient point de Jéſus pour épier ſes paroles, pour le ſurprendre, pour ſe

moquer de lui, comme les Phariſiens ; mais pour l'ouïr , c'eſt à dire, pour

† de ſes inſtructions, pour recevoir ſes conſeils & pourſuivre ſes précep

tes ; C'étoit dans l'intention de lui obéir, & de croire à ſa parole, de ſ'y ſoû

mettre, & de devenir de ſes diſciples. Dieu ſe plaint ſouvent, qu'onſ'aproche

de lui des lévres, qu'on ſ'aproche de lui avec un cœur& une langue menſongé

re, qu'on ſe retourne à lui en menſonge; ce ne ſont là que des aproches hypo

crites, ce ne ſont là que de vrais éloignemens de Jéſus & de ſa grace; c'eſt pour

quoi pour juſtifier qu'on ſ'aproche de Jéſus en vérité, il faut qu'on ait un deſir

ardent de l'ouïr , qu'on obéiſſe à ſa voix , & qu'on ſuive ſa volonté : Et c'eſt

auſſi là l'intention dans laquelle une ame véritablement pénitente ſ'aproche de

Jéſus; C'eſt pourl'ouïr, c'eſt pour entendre de ſa bouche ſacrèe ce qui eſt néce

ſſaire pour la conſolation de ſa conſcience navrée & angoiſſée, pour entendre

l'aſſûrance de la remiſſion de ſes péchés, de ſa reconciliation avec Dieu, & de ſa

paix avec ſon Pére céleſte ; C'eſt pour entendre auſſi ce qui eſt néceſſaire pour

ſon inſtruction & pour la pratique de la volonté de Dieu ; elle ſouhaite de tout

ſon cœur d'embraſſer les maximes & les loix de Jéſus pour la regle de ſon cœur,

de ſa conduite, & de toute ſa vie : Et je crois, chére ame, qui t'aproches de

Jéſus, que tu ſens bien que ton cœur deſire d'écouter, & de ſuivre la voix de

ce Jéſus, que tu ſouhaites de lui devenir un ſacrifice agréable de Sainteté, &

que tu voudrois que ton cœur fût rempli de ſon amour, & que toute ta vie fût

une continuelle & ſincére pratique de ſes volontés. Ceux en qui ce déſir d'ouir

Jéſus ne ſe trouve point, ſe trompent en ſ'imaginant qu'ils aprochent de lui ;

car pour aprocher véritablement de Jéſus, il faut avoir vû le bonheur& la dou

ceur qu'il ya à l'aimer, à le ſuivre, & à ſe ſoûmettre à lui, & il faut que le cœur

ſoit épris d'unamour ſincére pour les voyes, pour les paroles& pour les maxi

mes de Jéſus. Pendant que cela n'eſt point, cette voix de reproche retentit toû

jours dans la conſcience ; Ce peuplepaproche de moi de ſes lévres , mais ſon cœur

eſt fort éloigné de moi. Eſa : 29. & ſi la conſcience endurcie & endormie dans la

ſécurité ne l'entend pas toûjours, elle l'entendraun jour, lors qu'elle verra que

toutes ſes aproches de Dieu n'auront été que des hypocriſies, lors que Dieu de

vant ſon trône convaincra l'homme, de ce qu'il aura été, & qu'il lui montre

ra toutes les tromperies dans lesquelles il ſe ſera entretenu. O chers auditeurs,

examinés un peu§ , ſi vous vous aprochés de Jéſus, & ſi vous vous

en étesjamais aprochés ; ſi cela n'eſt point, vousn'étes point encore des brebis
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retrouvées , vous n'étes pointdans ſa bergerie, vous étes encore dans l'égare

ment, & vous courés par des voyes tortuës &détournées , à la perdition.

2. La repentance eſt décrite dans nôtre texte par le terme de uexavoſtv

quenôtre interpréte tourne par s'amender, cemot grecſignifie proprement chan- (b

ger de ſentiment, de cœur, d'affections & d'inclinations, ce qui marque un Par un

renouvellement dans toutes les puiſſances de l'ame, dans l'entendement , dans#

la volonté, & dans les affections du cœur. Luther l'apelle, une transmuta-†

tion ou un paſſage d'un cœur à un autre, une reception d'un nouvel Eſprit , de ſent -

& d'une nouvelle diſpoſition de l'ame, & un changement des qualités qui ſe ment ,

trouvent dans le cœur avant la converſion. Et c'eſt proprement là ce qu'eſt la ºº

repentance, & ce qu'elle fait dans l'homme. Avant la converſion & la repen

tance c'étoit un cœur de pierre, maintenant c'eſt un cœur de chair, mol , ſuſ

ceptible de la parole de Dieu , & des mouvemens de ſon Eſprit ; auparavant

c'étoit une affection charnelle qui le captivoit, & qui le mouvoit; mainte

nant c'eſt une affection de l'Eſprit ; auparavant c'étoit les deſirs du monde &

des choſes préſentes qui tenoient l'empire du cœur ; mais maintenant ce ſont

les choſes éternelles qui le touchent & qui poſſédent ſon amour; auparavant

c'étoit une foule de paſſions d'orgueil, d'avarice, de convoitiſes charnelles, de

haine, d'envie, d'aigreur, qui l'occupoient , & qui l'emportoient ; mais

maintenant ce ſont les différens mouvemens de l'Eſprit de Dieu, qui le poſſé

dent, qui le pouſſent, & qui font le plus doux ſujet de ſes penſées & de ſes

méditations, & la plus conſtante occupation de toute ſa vie ; Deſorte que le

nouvel homme y eſt formé, & revêtu de ſes nouvelles qualités, & le viel,

homme eſt dépouillé & crucifié avec ſes convoitiſes qui ſéduiſent. Si vous

doutés, chers Auditeurs, que ce ſoit là ce que doit être la véritable repen

tance, conſultés là deſſus la parole de Dieu ; Voici entre autres comment Dieu

lui même la décrit. Quand il donne charge à S. Paul d'aller vers les gentils , il
lui fait entendre l'état malheureux où ils ſont avant la converſion & l'état où

ils doivent être mis par la converſion ; Voici, dit il, je t'envoye vers les gentils,

afin d'ouvrir leurs yeux, & qu'ils ſoient convertu des tenébres à la lumiére ; de la

puiſſance de Satan à Dieu, & qu'ils reçoivent la rémiſſion de leurs péchés, & leur

part avec ceux qui ſont ſantifiés par lafoi qu'ils ont en moi Act. 26.x. 17.18. Où

vous voyés que l'homme avant ſa converſion a les yeux fermés, & eſt una

veugle qui ne connoit rien des choſes céleſtes, & que par la converſion ſes yeux

ſont ouverts pour voir & pour connoître les choſes céleſtes ; avant ſa conver

ſion il eſt dans les tenébres, & dans les œuvres de ténébres ; il les aime&s'en

réjouït , mais par la converſion il quitte les ténébres, & vient à la lumiére, &

il aime les œuvres de lumiére, & devient un enfant de lumiére. Eph. 5.8.9.

Avant ſa repentance il eſt ſous la puiſſance de Satan, il eſt ſon eſclave & ſonſer

viteur qui fait ſa volonté, & qui ſuit ſes loix & ſes maximes ; mais par la re

pentance il vient à Dieu, à ſa grace, à ſon amour ; il ſe ſoûmet à lui, il de
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vient ſon enfant, ſon ſerviteur & ſon ſujet qui prend plaiſir à faire ſa volonté,

& à marcher en ſes commandemens & en ſes ſtatuts ; Avant ſa converſion il

n'a point la remiſſion de ſes péchés, il n'en eſt point déchargé& délivré, il n'a

point de part à Jéſus avec ceux qui ſont ſantifiés par la foi; mais par la conver

ſion il reçoit le pardon de ſes péchés, il entre dans l'heureuſecommunion deJé

ſus & de ſes enfans, pour avoir part à tous les heureux biens de ſon Royaume

de grace & de gloire. Dans un autre endroit, voici comment Dieu décrit en

core cette œuvre de la repentance, qu'il produit dans les cœurs. 5e répandrai

ſur vous des eaux nettes , & vous ſerés nettoyés ; je vous nettoierai de toutes vos

ſouillures » & je vous donnerai un nouveau cœur, & je mettrai au dedans de vous un

Eſprit nouveau , &j'ôterai de vôtre chair le cœur de pierre , & vous donnerai un cœur

"d chair, & je mettrai mon Eſprit au dedans de vous, & je ferai que vous marcberés

dans mesſtatuts, & que vous garderés mes ordonnances & les ferés. Ezech. 36. X.

25.26.27. Voilà l'état dans lequel la grace met un pecheur qui vient à s'a

mender , un pécheur qui ſe repent , & qui eſt retrouvé par Jéſus & par ſon

aIIlOLlT•

Le monde Ceci fait bien voir combien les idées que le mondeſe fait de la repentance,

n'a pas# ſont éloignées de la vérité , auſſi bien quede ce que l'Eſprit de Dieu en témoi

# gne, & de ce que les enfans de Dieu en éprouvent; ce n'eſt chés lui qu'une

tellere- imagination ſans force & ſans ſuite ; Les ames charnelles ſe font une repentan

pentance ce quine les empêche point de continuer dans leurs déréglemens ; Leur vie eſt

une continuelle révolution de péchés & de repentance; Ils aiment le péché, ils

le commettent avec plaiſir , & dans de certains tems , par exemple, quand

ils veulent aller aux communions, ou qu'ils ſentent quelque crainte de l'enfer

& de la colére de Dieu , ils en conçoivent quelque légére douleur après laquel

le ils ſe font une aplication de la miſéricorde de Dieu , & des mérites de Jéſus

Chriſt par leurs propres forces ; ils s'adonnent à quelques dévotions extérieu

res, & à quelques cultes & ſervicesde† dans laquelle ils ſont, ſur

quoi ils ſe promettent la remiſſion de léurs pechés, ils croient en avoir le par
don, leurs conſciences ſe† ; leurs dévotions faites , & leurs de

voirs de Religion rendus , ils ſont en repos , ils rentrent tranquillement dans

la pratique du péché , ils ſe livrent de nouveau à leurs paſſions & aux con

voitiſes mondaines & charnelles. Voilà la repentance qu'ils font pendant toute

leur vie, & juſqu'à ce qu'ils ſont ſur le lit de la mort , où ils croient rompre

toutes les chaines du péché, dont ils ſont liés ſous l'empire de Satan, & dé

truire les paſſions violentes auxquellesils ſe ſont laiſſés aller toute leur vie, &

enfin arracher tout l'amour qu'ils ont pour le monde & pour ſes biens faux &

trompeurs; ils croient: disjerompre &vaincre tout cela par ce fantôme de re

pentance , qui ne briſe point leurs cœurs , & qui ne les met point dans une

nouvelle vie. Voilà la repentance que le diable a introduite dans le monde,

au lieu de la véritable; & c'eſt par là qu'il endort les hommes dans la ſécurité,

&
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&lestrompe d'une maniére preſque imperceptible. On ne veut point entendre

parler d'une repentance qui change le cœur & l'homme tout entier, qui le

métamorphoſe, & qui le faſſe un tout nouvel homme & une créature créée ſe

lon Dieu en juſtice& en vraie ſainteté : C'eſt pourtant là la ſeule repentance que

Dieu aprouve, c'eſt celle qui raméne une ame à Jéſus& dans ſon bercail, c'eſt

celle qui réjouit Dieu , les Anges & les hommes. C'eſt pourquoi, chéres a

mes , ne vous y trompés pas , pendant tout le tems que vous n'avés point

des cœurs changés & revêtus de qualités divines & céleſtes qui ſe produiſent

enſuite dans une vie ſainte & irréprehenſible devant le monde, vous ne ſavés

ce que c'eſt que la vraie repentance, vous ne ſavés ce que c'eſt que d'être un pé

cheurqui vient à s'amender, & qui eſt retrouvé par Jéſus.

La ſeconde choſe que nous devons examiner dans cette ſeconde partie , - _*: ſui

c'eſt ce qui ſuit, quand Jéſus a retrouvé une ame; Nous trouvons deux cho-#
ſes en nôtre texte, qui arrivent infailliblement, quand Jéſus a ramené un pé- §mar

cheur à une ſérieuſe repentance. I. C'eſt qu'une telle ame rentre dans ſon pre- quer,

mier état duquelelle étoit déchûë par ſon péché, elle eſt reſtituée dans les biens†

qu'elle avoit perdus, elle rentre dans les heureux priviléges d'enfans de Dieu.†

Car le berger la prend ſur ſes épaules, & la reporte en labergerie ; C'eſt à dire c'eſt que

qu'il la fait rentrer dansl'union avec ſon Dieu, dans la communion des Anges _.(a )

& des Elûs, & detous ceux qui compoſent la bergerie de Jéſus ? Il la met de#º

nouveau dans la douce jouiſſance des biens que ſes chéres brebis goûtent ſous ſa§

houlette , & ſous ſa conduite dans les pâturages nourriſſans de ſa parole & de dans la

ſa grace; C'eſt ce qu'il nous repréſente auſſi dans l'exemple de l'enfant prodi-berge e

gue, quand il nous dit, comment ſon Pére l'embraſſa, le baiſa, le mena en#

la maiſon, le vêtit d'un précieux vêtement, le traita magnifiquement, & le§n

recréa de tout ce que ſa maiſon avoit de plus doux & de plus agréable, pour avecDieu.

témoigner par là qu'il le recevoit, le prenoit de nouveau pour ſon enfant , &

qu'il vouloit qu'il fût à l'avenir reconnu pour tel. C'eſt là, ſans doute, une

heureuſe ſuite de la vraie repentance, de rétablir ainſi l'homme dans les biens

qu'ilavoit perdus, de l'inſtaler de nouveau dans ſon ancien état d'ami de Dieu,

d'ami de Jéſus & de ſes Anges , de Domeſtique de Dieu, d'habitant & de

bourgeois des cieux, & de ſujet du Royaume de grace & de gloire; C'eſt là

l'état dans lequel la parole de Dieu témoigne que la repentance met une ame :

Elle dit que ceux qui ſont convertis & qui ſont enfans de Dieu par la foi, ſont

venus à la montagne de Sion, à la Cité du Dieuvivant, à la Jéruſalem céleſte,

aux milliers d'Anges, à l'aſſemblée & égliſe des premiers nés, qui ſont écrits

dans les cieux, & à Dieu qui eſt le juge de tous, & aux eſprits des juſtes ſan

tifiés , & à Jéſus médiateur de la nouvelle Alliance. Heb. 12. X. 22.23.24.

Une amedans cet état eſt une brebis retrouvée & ramenée à ſa bergerie , elle eſt

remiſe où elle étoit auparavant, en Dieu, en Jéſus, en la ſocieté des Anges

& des bienheureux : C'eſt pourquoi ſaint Pauldiſoit à ſes Epheſiensº#
0f44



\ -

#03 (816) º6º -

Vous n'étes plus étrangers ni de dehors, mais vous étes combourgeois des ſaints & ds

meſtiques de Dieu. Epheſ. 2. X. 19. & S. Pierre diſoit à ceux qui avoient été

convertis à la lumiére de Dieu ; Vous étes la génération élûë, la ſacrificature roya

le, la nation ſainte, le peuple aquis, afin que vous annonciés les vertus de celui qui

vous a apellés des ténébres à ſa merveilleuſe lumiére. I. Pier. 2. X. 9. 1o.
Elles #e Mais remarqués encore la douceur & l'amour du divin & céleſte berger ;

†.ſa brebis eſt toute fatiguée d'avoir couru par les montagnes& par les déſerts ,
me repor / / - -

§s ſ§ elle s'eſt laſſée dans ſes égaremens; deſorte qu'elle ſeroit incapable de marcher

les épaules & de venir à la bergerie ; Que fait donc ce berger # il la prend & la charge ſur

deJº ſes épaules, & la porte lui même au troupeau , Jéſus cet aimable berger ſait

que les pauvres ames ſe ſont laſſées dans la voie d'iniquité, qu'elles ont diſſipé

&perdu toutes leurs forces, qu'elles ont employé tout ce qu'elles avoient de

force & devivacité à courir aprèsles créatures, elles ont couru haut & bas juſ

qu'à perdre toute vie , & toute capacité pour leur véritable bonheur; deſorte

que, quand elles viennent à entendre la voix de leur berger , &à remarquer

qu'elles ſe ſont égarées, & qu'elles déſireroient de retourner & de revenir à la

bergerie , elles ne peuvent le faire, elles ne ſentent point de force pour cela ,

elles tombent dans l'abatement, dans mille penſées triſtes & affligeantes de

leur indignité & de leurs pechés, elles ſentent mille mouvemens de défiance,

d'incrédulité , & de deſeſpoir, qui leur ôtent toute force, & toute hardieſſe

de venir à Dieu, & à Jéſus leur berger. Mais que fait ce fidéle berger ? il voit

cet état de ſa brebis, il connoit ſon cœur , il ſait ce qu'elle déſire, il ſait qu'el

le ſouhaitede revenir & de retourner à ſon berger, mais qu'elle n'en a pas les

forces; il va la prendre ſur ſes épaules, il la porte lui même & la raméne à laber

gerie; Ces épaules de Jéſus ne ſont autre choſe que ſa douce & tendre humani

té dont il fait ſentir l'amour & l'efficace à une ame , en lui découvrant com

ment Dieu eſt plein de miſéricorde & de compaſſion pour elle en lui, & en

ſa Rédemption ; C'eſt la manifeſtation qu'il lui fait de la tendreſſe & de la bon

ne volonté avec laquelle Dieu eſt prêt à la recevoir, & à l'admettre de nouveau

dans ſon union ; Ce qui eſt comme une puiſſante force qui porte, & qui fait

voler une ameoù Dieu l'appelle, qui la fait aller avecjoie& avec facilité au lieu

duquel elle étoit ſortie par ſes péchés. C'eſt cette douceur & cet amour que

, Dieu a fait reſſentir à ſes enfans, qui leur ont ſervi comme d'ailes pour ſurmon

tertoutes difficultés pour marcher dans les voyes de Dieu , & pour avancer

conſtamment du côté de la bergerie céleſte.

/

Tout cela, chéres ames, nous fait voir que la repentance d'un pécheur

eſt quelque choſe de grand, & en même tems quelque choſe qui a des ſuites

infiniment heureuſes pour une ame immortelle; cherchés à l'éprouver vous

mêmes, & tâchés d'aprendre parvôtre expérience ce que c'eſt que d'être reta

bli par la repentance dans un doux état d'union & de reconciliation avec Dieu,

duquel
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duquel vous étiés déchûs parvos péchés. Certes, cet état n'eſt pas une chimé

re, le bercail de Jéſus, ſes parcs herbeux, ſa douce conduite, la conſolante

union qu'on a avec les enfans de Dieu, &avec les ſaints Anges, la pâture nour

riſſante, & les eaux claires qu'on trouve auprès de Jéſus, ſont des choſes que

les enfans de Dieu ont eſtimés comme le plus glorieux bonheur, & le plus

précieux tréſor qu'ils puiſſent poſſéder. David chantoit avec une joie glorieuſe.

L'Eternel eſt mon berger , je n'aurai point de diſette, il me fait repoſer en des parcs

herbeux , & me méne le long des eaux coies , il reſtaure mon ame, & me conduitpar

des ſentiers unis pour l'amour de ſon nom. Pſ. 23.X. I. 2.3. Certes , chers Audi

teurs, cela devroit nous donner quelques déſirs à devenir des brebis de Jéſus ,

& à nous laiſſer retrouver par lui. Ah ! quand une ame commence une fois à

en concevoir quelques deſirs vivans & ſincéres , qu'elle ſoûpire après Jéſus ſon

berger, & qu'elle ſouhaite ſérieuſement de rentrer en ſa bergerie, Jéſus regar

de bientôt à ſa miſére, il la prend entre ſes bras, & ſur ſes épaules, il la porte

en ſon ſein, & la met dans une heureuſe expérience desgraces de Dieu & de ſon

31T1OU I'•

Une ſeconde choſe qui ſe fait remarquer, quand une ame a été retrouvée

de Jéſus, & de ſon amour; C'eſt la joie de toute la maiſon de Dieu. Il y aura 2

#joie au ciel, dit Jéſus, pour un ſeul pécheur qui vient à s'amender. Jéſus le berger cie

(b.)

C'eſt qu'il

oie au

&en

ſe réjouit, Dieu le Pére céleſte ſe réjouit, les Anges de Dieu ſe réjouïſſent, laterre.

toute la famille céleſte , & toute la maiſon de Dieu ſe réjouit, quand un ſeul

pécheur vient à s'amender : Cette joie de toute la famille céleſte n'eſt autre cho

ſe qu'un acquieſcement & une aprobation queDieu fait de la repentance d'un pé

cheur, jointe avec une effuſion de grace & d'amour dans l'ame de ce pécheur

qui ſe repent ; Car la joie de la Divinité eſt ſans doute compléte& parfaite, &

ne peut point recevoir d'accroiſſement; pourtant l écriture ſainte témoigne

que Dieu ſe réjouit ſur ſes enfans, comme un Epoux ſe réjouït de ſon Epouſe ;

ce qui marque plûtôt de nouvelles & de plus abondantes effuſions de l'amour

de Dieu dans une ame, que quelque mouvement extraordinaire , ou quelque

changement en Dieu; Deſorte que cette joie de Dieu, & de ſa famille céleſte

n'étant autre choſe, qu'un épanchement de joie dans le cœur d'un pécheur pé

nitent , on connoit bien que c'eſt lui qui en ſent, & qui en goûte les douces in

fluences, & que c'eſt dans lui que cette joie ſe répand. Cettejoie ſe répand de

puis le trône de Dieu dans le cœur d'une ame pénitente, & Dieu lui fait ſen

tir, & l'aſſûre par ſon Eſprit, qu'il eſt content d'elle, qu'il eſt reconcilié avec

elle, qu'il ſe réjouit avec elle, qu'il l'aime & qu'il la chérit comme ſon Epouſe,

& qu'ill'embraſſe comme ſon enfant; ce qui, ſans doute, remplit un cœur de

joie, d'amour& de triomphe; deſorte qu'il y a joie au ciel & joie en la terre ,

& que la terre & le ciel ſont réünis dans une admirable harmonie, & dans un

concert de muſique&de réjouïſſance divine par Jéſus le Médiateur cette my

ſtérieuſe échéle qui rejoint, & qui reconcilie la terre avec le ciel. O glorieux

Lllll Jéſus !
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Jéſus que tu fois béni éternellement des heureux priviléges que tu nous as pro

curés denouveau parta puiſſante rédemption; O pécheurs! prenés garde de ne

pas négliger cette glorieuſe eſpérance à laquellevousavés droit; prenés garde de

négliger les incomparables bienfaits que Jéſus vous préſente; ouvrés les yeux,

ayés honte de vôtre malheureuſe† , & dans une ſalutaire confuſion

venés à Jéſus, confeſſés lui vos miſéres, laiſſés vous ramener à ſabergerie, &

n'attendés pas juſques à ce qu'il ne ſoit plus tems de profiter des offres précieu

ſes que Jéſus vous fait, & des ſoins qu'il prend pour vous. Que le Seigneur

Jéſus vous touche les cœurs, & vous ouvre les yeux. Qu'il faſſe par ſon Saint

Eſprit , que tous les tendres ſoins qu'il prend de vous aient un heureux ſuc

cés dansvous pour vôtre ſalut, afin qu'ils ne ſoient pas un jour ſur vos amesun

ſurcroit de condamnation, & un accroiſſement de malédiction éternelle. Seigr.

Jéſus ſouviens toi de moi ſelon la bienveuillance que tu portes à ton peuple, &

aye ſoin de moi ſelon ta délivrance, afin que je voie le bien de tes élûs, que je

me réjouïſſe en la joie de ta nation , & que je me glorifie un jour éternellement

avec ton héritage, Amen !

#
A Blamont le 2 I. Juin , I 7 2 C.

Ma chére Mére !

$ E vous envoie le ſermon ſur le texte de dimanche pro

# chain , la matiére en eſt fort inconnuë aujourd'hui &

#$) $ encore moins pratiquée, parce que nous ſommes venus

s-7N#N à ces tems deſquels Jéſus Chriſta dit, l'iniquité ſeramul

· tipliée, & la charité de pluſieurs ſerefroidira ; à peine reconnoi-t

on que cette divine vertu ait une fois paſſé dans le monde, & à Pci

ne en remarque-t- on encore quelques traces & quelques veſtiges.
Certes, quand on ſaura bien ce que c'eſt que la miſéricorde & la

charité des enfans de Dieu, on avouèra ſans difficulté la vérité de

ce que je dis , & la raiſon de cela c'eſt qu'on ne la cherche Pas

dans ſa ſource, & qu'on n'entre pas dans une nouvelle vie.qui eſt

donnée par le Pére à ceux qui croient en Jéſus ; Car de tels ſont nés

de Dieu, & par conſéquent ont de la conformité avec lui, & méme

dans cette divine qualité. Je vous aſſûre que ce n'eſt Pas unc†
, - 1CIl




